
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 6 (1861)

Heft: 19

Artikel: Canons rayés : rapports et propositions de la commission d'artillerie

Autor: Herzog, Hans / Wurstemberger / Hammer, B.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-329401

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-329401
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, major fedöral.

K° 19 Lausanne, 23 Octobre 1861. Vle Anne«

SOHMAIRE. — Canons rayes. Rapports et propositions de la commission

d'artillerie. — Les derniers combats de l'ancienne Berne. Mars 1798.

— Nouvelles et chronique. — SUPPLEMENT : Rapport du
döpartement militaire sur sa gestion en 1860 (suite).

CANONS RAYES.

RAPPORTS ET PROPOSITIONS DE LA COMMISSION D'ARTILLERIE.

1.

Au Chef du departement militaire federal.

Monsieur,

Historique.

Les progres extraordinaires fails pendant ces dernieres annees dans

le perfectionnement des armes k feu portatives, progres qui permet-
tent de faire subir k l'artillerie des pertes sensibles et demoralisantes
ä des distances regardees jusqu'ici comme süres, ont force k recher-
cher et k introduire aussi pour l'artillerie des perfectionnements qui
lui permissent de se soustraire k ces pertes et de porter dans les

rangs de l'ennemi, et meme de ses reserves, ces memes causes de

demoralisation, tout en joignant k ces avantages decisifs, toute la le-

gerete et toute la mobilite possibles.
Abstraction faite'des efforts tentes dans les temps anciens, et qui

n'ont eu pour resultat que des bouches ä feu curieuses et inutiles,
qui resteront comme les produits du genie d'artilleurs instruits,
abstraction faite de ces tentalives, disons-nous, la Solution du probleme
de creer une artillerie legere, süre et ä longue portee, est devenue

depuis une dizaine d'annees, et dans les temps actuels, une question
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capitale, qui est maintenant le sujet d'etude habituel de ceux qui sont

appeles ä s'occuper de ces matieres et meine de beaucoup d'autres
encore.

Tous les systemes sont d'accord cn ceci, que la sürele du tir et

l'augmentation de la portee doivent clre cherchees dans des bouches
ä feu rayees et des projectiles coniques analogues ä ceux des armes
ä feu portatives perfectionnees. Le nombre et la forme des rayures,
l'introduction de la charge et du projectile par la bouche ou par la

culasse, la forme du projectile sont des questions secondaires.
Dans plusieurs Etats, le perfectionnement de l'artillerie resta

longtemps dans la periode des essais. En Sardaigne seulement, on con-
feclionna quelques canons rayes, Systeme Cavalli, que l'on employa
comme pieces de position k cause de leur pesanteur.

Sur ces entrefaites, on s'occupa vivement en France de cette etude,
sous la protection de l'Empereur, qui s'interesse beaucoup k l'artillerie,

et l'on fit de grands essais tenus aussi secrets que possible, sur
lesquels on n'a rien pu apprendre de posilif. En prevision de la

campagne d'Italie, les Francais adopterent le Systeme actuellement connu;
sans s'inquieter pour le moment de ses imperfections, ils chercherent
ä procurer, sans plus tarder, ä leur artillerie le grand avantage de

canons ä longue portee, ce qui leur reussit completement.
Pendant la guerre d'Italie, leur artillerie de campagne se composait

de canons rayes du calibre de 4 liv., avec des projectiles pesant 872
liv.; ils avaient, comme artillerie de siege, des canons rayes des
calibres de 6 et de 12, avec des projectiles de 11 et de 22 liv.

Malgre les imperfeclions de cette artillerie, son effet fut presque
toujours decisif. Elle retarda et empecha la marche en avant de

l'artillerie autrichienne (qui, comme on le sait, est tres solide) ä des

distances oü cette derniere ne pouvait absolument pas agir et oü eile

se croyait ä l'abri de toute espece de feux. Elle demontait ordinairement

un grand nombre de bouches ä feu ennemies avant qu'elles
fussent en batterie, puis eile ecrasait sous le feu d'un plus grand
nombre de pieces celles que l'on parvenait ä placer.

Elle canonna les positions fortiiiees de l'ennemi ä des distances oü

l'artillerie ennemie ne pouvait pas porter, eile delogea les döfenseurs

par un feu d'obus, et, dans un grand nombre de cas, prepara par le
seul effet moral l'occupation de ces points par ses propres troupes.

Dans les plaines, la cavalerie ennemie fut desorganisee et forcee ä

la retraite par des eclats d'obus, ä des distances oü cette arme rapide
se rassemblait et preparait ses attaques.

A des distances oü l'on ne pouvait que supposer l'existence de

masses de troupes et de reserves ennemies, le feu de rartillerie fran-
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caise ebranlait la confiance, la discipline et le courage de ces troupes
cependant si braves.

On peut donc bien conelure de la que les canons rayes des Francais

ont ete un facteur decisif du rapide et glorieux resultat de leur
campagne d'Italie

Dans des temps plus recents, pendant les sieges de Gaete et de

Messine, les canons rayes ont prouve qu'ils agissent d'une maniere

preponderante, et que le corps du genie devra modifier ses travaux,
d'apres leurs effets et leurs exigences.

Etudes faites en Suisse.

Dans la plupart des Etats, le premier emploi pratique des canons

rayes et leur brillant resultat eveilla generalement l'attention et l'eton-
nement, et porta ä faire de nouvelles etudes et de nouveaux essais. En
Suisse aussi l'occasion fut saisie avec prudence et energie, et pesee
avec le sens pratique du Suisse.

Ne disposant pas comme les autres etats de grands etablissements

militaires, d'ateliers, de materiel, de machines, de credits, on dut
trouver differentes voies et moyens pour essayer les divers systemes
en presence, et pour decider quel est celui qui nous convient le mieux.

II y avait alors, et il y a encore maintenant en presence deux
systemes prineipaux de canons rayes :

a) Se chargeant par la bouche, introduit en France, en Sardai¬

gne, en Autriche et en Russie.

b) Se chargeant par la culasse, introduit en Angleterre, en Prusse,
et dans les autres Etats de l'Allemagne.

Les deux systemes presentent des avantages et des inconvenients.

Quoique le Systeme de chargement par la culasse permette une
plus grande vivacite de feu, et donne, dans une certaine mesure, une
plus grande portee (avantages qui ne sont point encore sürement
constates), ce Systeme est cependant enlache du desavantage d'une
construction compliquee, ce qui fait que la plus legere deterioration
de chacune de ses parties peut mettre toute la machine hors de
service. Ce Systeme exige, des canonniers qui fönt le service de la piece,
une exactitude et une attention des plus soulenues, qualites qui ne

peuvent etre obtenues que par un choix judicieux des hommes et

une longue instruetion.
Le projectile, enveloppe d'un metal tendre, est difficile ä confec-

tionner, et ne permet l'emploi que d'une fusee ä percussion, avec
tous les dangers que ces fusees presentent.
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Si l'on prend, en outre, en consideration que, dans les moments

d'emploi serieux, l'agilalion de la troupe amene facilement des be-

vues qui peuvent mettre la bouche k feu immediatement hors de

service, on est involontairement entraine ä conelure qu'un pareil
Systeme ne peut pas etre employö par des milices peu inslruites et

que nous devons, lorsque cela peut se faire, nous tourner vers le
Systeme le plus simple.

Les recentes experiences faites en Chine par l'artillerie anglaise,
confirment pleinement ce doute, ainsi que les essais faits ä Thoune,
en decembre dernier, avec les canons Armstrong et Withworth, que
la Confederation a achetes. Apres fort peu de coups, la chambre du

canon Armstrong et son obturaleur durent etre repares, et le canon
Withworth brisa sa culasse au premier coup.

Le Systeme francais, qui se charge par la bouche, unit une portee
considerable ä une simplicite relative tres grande pour le chargement
avec les munitions confectionnees. Le materiel est solide et simple,
et l'on peut employer une fusee susceptible d'etre graduee pour toutes

les durees. Le desavantage reproche au Systeme est l'encrasse-
sement des rayures, qui rend le chargement difficile; mais cet
inconvenient est dejä diminue, et l'on peut esperer de l'ecarter entierement.

Ce Systeme, dans sa simplicite, a paru plus propre ä etre donne
k nos milices, et des lors les etudes et les essais se sont diriges plutöt
de ce cöte.

Essais faits en Suisse.

Les premiers grands essais faits en Suisse avec des canons rayes
eurent lieu ä Thoune, pendant l'ecole centrale de l'annee 1860, avec
le syteme francais pur, et un Systeme perfectionne par M. le colonel

Muller, d'Aarau. Ce dernier Systeme donna des resullats meilleurs,
quoique incomplets encore. Les pelits chocs produits par les
nombreux boutons de zinc et leurs saillies produisaient encore des deviations

laterales et des variations en portee qui devaient etre reduites.
Le perfectionnement prineipal consiste en un sabot expansif fixe ä la
base du projectile et muni de six saillies qui s'adaptent aux rayures.
Le choc, produit par le developpement des gaz, fait adherer ce sabot

aux rayures et ä l'äme, ce qui donne aux projectiles une direction plus
süre. L'inconvenient de ce sabot venait de ce qu'il eclatait quelquefois,

ce qui donnait lieu ä de notables deviations laterales et
longitudinales.

Apres qu'on eut constate que le sabot expansif et l'augmentation
de boutons de zinc donnaient au projectile une direclion plus süre,
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on chercha k fixer ce sabot plus solidement sur le projectile. De

nouveaux essais faits en decembre 1860, avec ce projectile perfectionne,
donnerent des resultats tres satisfaisants, soit avec le canon de 4 liv.,
soit avec celui de 6 liv., aux distances de 1000, 1600, 2200, 2400 et
4500 pas. Ces resultats ne laissaient rien ä desirer, et pouvaient
certainement etre compares ä ceux obtenus par quelque artillerie que ce

soit, avec le Systeme de chargement par la bouche.
Mais il arriva que par suite de l'adherence plus forte, produite par

le sabot expansif contre les pleins de l'äme et les rayures de la bouche

ä feu, les gaz ne parvenaient plus ä enflammer Ia fusee placee sur
la partie anterieure du projectile, ce qui enlevait au Systeme Tun de

ses plus grands avantages, c'est-ä-dire le feu ä obus ordinaires et k

obus ä balles ä toutes les distances.
Pour parer ä cet inconvenient, on perca le sabot expansif, ainsi

que l'arete du fond du projectile, dans les parois duquel on menagea
un sillon afin de faciliter aux gaz le passage en avant jusqu'ä la fusee.

Des essais faits en fevrier ä Aarau, avec des obus ä balles tires ä

1000 pas, röussirent completement. Sur 15 obus ä balles, 14 ecla-

terenl, le 15e avait un vice de construction qui empecha son öclate-
tement. D'apres les tableaux officiels, on obtint, pour ces 14 coups,
699 touchös, soit 50 par coup, avec un chargement intörieur de 41

ä 42 balles en plomb par projectile.

Essai deflnitif.

Comme il ötait constate, par tous ces essais, que le Systeme base

sur le Systeme francais possedait tous les ölöments d'une solide et
simple artillerie, le moment etait venu de proceder ä des epreuves
definitives devant la commission de l'Assemblee federale chargee d'e-
tudier la question de l'ai'meiiient.

La commission d'artillerie se reunit ä Thoune, le 24 fevrier 1861,
afin d'examiner d'abord l'effet du canon Withworth, qu'on avait

repare, et d'un canon raye de 12 liv., Systeme Muller; puis pour prendre

des dispositions en vue de l'epreuve definitive.
Le canon Withworth ne se montra pas döfavorablement aux

distances de 800, 1000, 1600, 2000 el 2400 pas; mais cependant il ne
donna pas des resultats aussi satisfaisants que le canon raye de 4

liv., ce qui peut en grande partie etre mis sur le compte d'une
construction vicieuse des projectiles. On decouvrit alors que les forts bat-
lements du projectile attaquaient la bouche ä feu de maniere ä la

mettre en peu de temps hors d'ötat de tirer avec justesse.
Le canon rave de 12 liv., aux distances de 800, 1200, 1600 et
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2000 pas, se comporta exaetement comme les canons rayes de 4 et
de 6; il fournira une excellente piece de position.

Le mode ä suivre dans les epreuves definitives est determine par
le programme propose par M. l'inspecteur de l'artillerie, et adopte

par le chef du departement militaire fedöral. D'apres ce programme,
les canons des calibres de 4 et de 6 rayes d'apres le Systeme frangais

et perfectionnös par le colonel Muller, devaient etre mis en
presence des calibres employes actuellement par l'artillerie federale et

comparös sous le rapport de la justesse du tir, de la portee, de l'effet
des projectiles, soit comme projectiles creux, soit comme obus ä balles,

et de la röaction produite par le tir, soit sur la bouche ä feu

elle-meme, soit sur son affüt.
Les epreuves commencerent le 4 mars, par le lir ä la cible, d'apres

un programme convenu avec M. le President de la commission.
A toutes les distances et dans chaque occasion, la supörioritö des

canons rayös sur les canons lisses fut demontree, comme on peut s'en
convaincre en examinant les tabelles officielles dressees chaque jour
et les tableaux synoptiques nos 1 et 2.

Tir a la cible.

D'apres ces tableaux, la justesse du tir du canon lissc de 6 liv., ä

1200 pas, n'ögale pas celle du canon raye de 4 liv. ä 2400 pas, et
cellß du canon lisse de 12 liv. ä 1200 pas, n'ögale pas celle du canon

raye de 6 liv. ä 2400 pas.
La justesse de lir du canon lisse de 6 liv. cesse ä 1200 pas, et

celle du canon lisse de 12 liv., ä 1600 pas, tandis que le canon raye
de 4 liv. ä 4500 pas, n'a donne que 23 72 pas de deviation laterale

moyenne, c'est-ä-dire qu'il manquerait rarement un bataillon forme
en colonne par divisions.

Le tir ä la cible, ä diverses distances, dura les 4 et 5 mars.

Obus a balle.

Les 6 et 7 mars, les essais avec obus ä balle donnerent pour le

canon raye de 4 liv., compare aux pieces lisses, de tres beaux resultats,

quoique 10 coups sur 15 eussent seuls eclatö. La belle moyenne
de 79 et 88 touchös °/0> °e peut etre obtenue que lorsque les coups
arrivent au but avec une regularite de deviations laterales ou longitudinales,

teile qu'on ne peut l'obtenir qu'avec des canons rayes. Le

canon lisse de 12 liv., et Fobusier long de 24 liv., peuvent seuls etre
mis en parallele jusqu'ä la distance de 1600 pas. A des distances plus
considerables, toute comparaison est impossible.
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Obus avec charge de guerre.

Les essais de tir ä obus, avec charge de guerre, donnerent aussi

au canon raye de 4, une supörioritö tres grande sur des bouches ä

feu lisses. A la distance de 1400 pas, le canon raye de 4 donna au but
48/io öclats par coup, tandis que Fobusier long de 24 liv., malgre
son calibre incomparablement plus grand ne donne que 4 öclats. La

supörioritö des canons rayes est donc aussi etablie sur ce point.
C'est ici le moment de parier d'un inconvenient qui semble attache

aux canons rayes de ce Systeme. On remarque, surtout pendant les
essais avec obus ä balles, et obus ä charge de guerre, que */8 seulement

des projectiles creux du canon de 4, et */5 des projectiles creux
du canon de 6, prenaient feu et eclataient. Un examen attentif fait
devant la commission pendant la duröe des epreuves et apres celles-

ci, montra que l'on pouvait attribuer ces defauts d'inflammation aux
circonstances suivantes:

1. L'amorce des fusees employees ötait mauvaise et deterioree, soit

par negligence en les vissant, soit par l'effet du transport.

2. Les fusees (systöme Breithaupt), placöes ä la pointe du projectile,

sont trop en arriere pour qu'elles puissent etre atteintes
directement par l'essor des gaz enflammes, et qu'elles puissent prendre
feu rögulierement.

3. Les gaz developpes ont trop peu d'espace et de force pour passer

rapidement ä travers les trous du sabot expansif et le long des

canaux pratiques dans le sabot et les parois du projectile, et pour en-
flammer la fusee; et cela d'autant moins que le projectile est plus
long.

Les epreuves ont neanmoins prouve que l'inflammation des fusees

de projectiles creux est possible. Les raisons developpöes plus haut
expliquent cette defectuosite pai' des causes qui n'appartiennent pas
necessairement au Systeme en lui-meme. On peut donc, par des

moyens techniques et de petites modifications, obtenir une inflammation

parfaitement süre et reguliere. Ainsi :

1. En preservant les fusees chargees et leurs amorces des frottements

et de l'humidite en les couvrant, etc.

2. Par une construction difförente et un autre placement de la

fusee, afin que l'amorce soit placee aussi directement que possible
devant l'essor des gaz. Comme sans cela on devait construire des
fusöes qui pussent etre graduees pour des distances plus eloignees, on
cherchera ä leur donner ces proprietes.
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3. En augmentant les canaux du projectile et du sabot expansif, de

»aniere ä procurer au gaz un passage süffisant.

MltralUe.

Quoique le programme n'indiquät pas des epreuves pour le tir ä

mitraille, des essais furent faits le 9 mars, pour satisfaire quelques
membres de la commission. On utilisa cette occasion pour comparer
la rapidite de tir des canons rayös et des bouches ä feu lisses.

On tira avec les bouches ä feu lisses des boites ä balles, et avec
les canons rayös des obus ä balles gradues ä un temps tres court. Le
resultat prouva encore une supörioritö notable en faveur des canons

rayes, et la possibilite de les employer pour le tir ä mitraille ä tres
courtes distances.

La comparaison de la rapidite du tir du canon raye de 4, et du

canon lisse de 6 liv., donna sur 5 coups trois secondes en faveur de

ce dernier, de teile sorte que le canon lisse de 6 liv. tirerait 6 coups
pendant que le canon raye de 4 n'en tirerait que 5. Cette difförence
n'est pas tres importante.

Reactions.

Les reactions sur les bouches ä feu et sur leurs affüts, furent ob-
observees par un examen attentif de l'äme et des rayures des bouches

ä feu et en nolant la longueur du recul pour chaque espece de

piece.
Quoique le canon raye de 4 eüt perdu de sa justesse et eüt ötö dö-

teriorö, pendant les essais du mois de decembre, par l'öclatement
d'un obus dans la piece, et que l'on eüt constate l'existence de

degradations dans l'äme de canons rayes de 6, le recul de ces piöces pris
comme röaction produite sur l'affüt par le tir, ne se distinguait pas
sensiblement de celui des pieces lisses.

Systeme Tlmmerhans.

Apres la clöture des essais officiels avec le Systeme Muller, on

passa aux epreuves du Systeme du general beige Timmerhans, qui
s'etait fait representer par son fils. Les essais eurent lieu en presence
des deleguös des commissions du Conseil national et du Conseil des

Etats.
(A suivre.)
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